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'PAPE; 1;,ki .li IË1' E PRôVI1eÈ4bË

.A nos- vénérables -frères É(ieiië-Peire ýX:drddh de Gilicieea-ùe
~arè'hevêques-.et aux évêques -comime -à nos chers fils 'le clergé,.

lIesmoines, et 'le peuple- arménien, »en 'grdce et
communion avec' Sièle apostolique.

*IiÊON XIfl, PAPE.
Véndrâblès fré rés, chersà ÙI', salut et bé"nédi 9tion -?apotoliqiië;
L'affection, paterùqelle- avec laquelle Noii ernkràssqnà toutes, les. arties .du t routtedi du S~gerest teilemeù,t Iort' eesa .natujreque.,

par une qommunieatiori in-inme et;,constaii te,--Nous x6ssen.tons. les,.jqs
eèt.les àiýtess*es quti- âr4yent ..qu~1u t dgns la. ip4.qh~i
.C'est -Pourquoi, Çeomrn. eNus .avion .préâeernent. S'ssçisel.1e dou-

leuir profon~de et,:pr.oonge. -ce que qan s,* la ~tion, ai-uni n ilen
éýtait,. surtoâut a Cdonstantipiople qui' aàé.taièé.nt .. séparsd vo te .Iijqn

~ter nle,« ainsi -maintenant.ars.lpî Pîy.,nn éi~,,N
lirons une grandeý ie le. e que.) .pr le bienatd iioëisn
n.ons se sbont apai5ées.

Mifasen- vous f'élici'aý t de ceteocae et de.cette p&tix qui ~~
:iOt ienduêes, ÉNous n ovd:..sdfnr vdus Axhbrtîie-

men a.grdr vecson t tcher d'àccrdtei
rabldeabé dîe . Ôr** otr.réseptsi cî ié

Jabe d.4l': wé vi-. ',r ou'r 1obenir ,ce:ésultât. à: savoir :.ipen-
Ser les. mrn-es.hoses et avoir les,mrs ds.ur tout cé.,qui-tou-
%e à la r*èýi gionli .fàut, . ùneý le -faites..ou e~

nuez cc,4us.amrnent, dans'l'oléisance, à , ce Siý,gft. tPptoliquie,.et ,Pçtur
vpussiement, 9hers ,fils, que voussqyez fîdêlementîîsqm'riý, et.

ibéissants à. voe pracJ et auÉ a~ute évêqges.,qui, -par droit 1g~
iie ot à, votre&tite..

Or,ièý3 'discdtssibis dans lesaffa'lires puibliques .où lesdispts.danà
les 4à.res privées étant souivent l'oqaýion_..es ateiQýtçs poiýtýe-,a
cette rý!igiîeuse concorde 'il faiit- pqur écar.ter, l es tiièes, ê.tre
î4~le c epciàte sQu nicqon'esppyit,, iemrquiables chez
vous, en~vers. puqyerain de1~~~, Zotftfl, dp., priaCQlis~ol

l'équité~1 Je Izg à-ma..e. la paix.et .es cýO~ ipsjtioAs1à
~otre endroit attesteLs ,par. dle écatântý. téqnpgiagýs. ~n~dri i
pée, «ux. ivalités, elles sqnt' faienpt*éloigflées 19V91 ivu

av ... ... qez -,dans vos. esrt t ivu. »tiSé ai u~~rs,ce
qenseignè sàiùt Pau I. p8rç. d;atons. aLi3t, d.]. hrt

~~J.fa~te,.9ui.qstp p.tet t rnelantey n'es,t pit.n~e~Ç.na
point à conitrete~mps .e s'e2?fle a.,n..hrt~~a soh inltérêti n e

~st o~ftencoèr,e son ge, 'Q wa~()..t cet exe1ent
piaitaceorrd-des e.5prîtsvu ~crr cet àltye. bjepg,.qi-xeIjp. lu
YoUpçinrezg accrote "commeNcpus. l'avons; dit. ý lpus. .4kggV1et

iffièL,Û tOi neggra vers vous:les regards'etl' sisrità,de IceÙ.,quý,,mal



gré leur conmuiauté &otîglne et de nation avec vous, restent éloi-
gnés de vous et de Nous, en sorte qu'ils ne sont pas enfermés dans le
saint enclos du troupeau dont Nous sommes le chef. En considérant
les exemples de concorde et de charité que vous leur donnerez, ils
compren tront facilement qu'en vous vit l'esprit de Jésus-Christ, car
Lui seul peut s*unir assez étroitement les siens pour qu'ils ne fassent
qu'un seul corps Plaise à Dieu que ces égarés le reconnaissent et
qu'ils se révoltent à revenir à cette vérité dont se sont écartés leurs
ancêtres ! C est alors qu'ils seront inévitablement remplis d'une
incroyable allégresse quand ils se sentiront unis à Nous et à vous avec
les autres fidèles qui, répandus par le monde, sont connus par leur
nom de catholiques, et quand ils se sentiront ainsi qu'ils demeurent
dans les tabernacles de la mystique Sion à qui seule, d'après les
divines prophéties, il a été donné d'élargir par toute la terre le terrain
de ses tentes et d'étendre les voiles de ses tabernacles.

Or, c'est à vous surtout qu'il appartient de travailler à ce retour si dé-
siré, à vous,vénérables frères, qui Ôtes à la tête des diocèses arméniens
et à qui ne manquent, Nous le savons, ni le zèle pour exhorter, ni la
doctrine pour persuader. Bien plus, Nous voulons qu'en Notre nom
et en vous servant de Nos paroles, ceux qui ne sont pas avec vous
soient rappelés par vous ; car il n'y a pas de honte, il y a même une
souveraine convenance à ce que le père, non seulement rappelle an
logis ceux qui se sont écartés do lui et qu'il a longtemps attendus,
mais aille au devant d'eux et leur tende les bras qui les embrasseront
au retour. Nous ne pensons pas que vos appels et vos exhortations
retentissent en vain, car pour fonder l'espoir de ce résultat si désiré,
Nous avons, avec l'abondance de la miséricorde divine répandue sur
toutes les nations, la docilité du peuple arménien lui-même et son
caractère. Combien il est prompt à embrasser la vérité une fois con'
nue, et combien prAt à y revenir lorsqu'il a compris qu'il avait fléchi
hors du droit chemin, c'est ce qu'attestent en grand nombre leS
monuments de l'histoire. En effet, ceux-là mêmes qui, pour le culte,
se séparnt de vous, se glorifient de ce que la foi de Jésus-Christ a
été enseignée à la nation arménienne par Grégoire, cet homme trèS
saint qui a reçu le surnom d'Illuminateur, et ils l'honorent, comme
leur père et patron, d'un respect tout particulier. Même parmi eUs'
on garde le souvenir mémorable du voyage qu'il fit à Rome, pour 0at»
tester sa foi au pontife romain saint Sylvestre et faire profession de Son
respect pour le souverain pontife. En outre, on rapporte qu'il
reçu par le pape avec une souveraine bienveillance et enrichi par
de plusieurs privilèges. Après Grégoire, un grand nombre de ce1%
qui furent à la tête des Eglises arméniennes furent animés des mrn
sentiments que lui pour le Siège apostolique, comme le prouvent l6u
lettres, leurs voyages entrepris pour se rendre à Rome, et surtot"
leurs décrets synodaux. Et, certes, ce qui se fit au synode de
l'an MCCCVII est particulièrement digne de mémoire. Les P
arméniens y traitèrent du devoir d'obéir à ce Siège apostoliq ,I
disant : Comme le corps doit obéir à la téte, de même semblabl4e
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toute l'Eglise (qui est le corps de. Jésus-Christ) doit obéir - celui qui a
été placé par le Seigneur Jésus-Christ. à la tête de toute t'Eglise ; ce
qui a été confirmé, et plus complètement développé encore dans le.
concile d'Adana, en la seizième année du même siècle. Vous con-
naissez en outre, pour ne -pas parler d'autres témoignages de moindre
importance, ce qui fiut fait au concile de Florence.. Les délégués du
patriarche Constantin V y étant venus, ils vénérèrent Eugène IV,
Notre prédébesseur, comme le vicaire, de Jésus-Christ, disant qu'ils
étaient venus à la tête, au pasteur, au fondement de l'Eglise, et priant
la tête de compatir à la douleur des membres. le-pasteur de rassem-
bler le troupeau, le fondement-de l'Eglise de les affermir (2). Et lui
présentant leur symbole et leur foi, ils disaient: Si quelque chose.fait
défaut, enseignez-le-nous. C'est alors que fut publiée par le pape la
constitution conciliaire Exultate Deo, par. laquelle il leur enseigna
tout ce qu'il jugeait nécessaire à savoir au sujet de la religion catho-
lique. Et cette constitution, les délégués décla:.,rent en leur nom, au
nom de leur patriarche et de toute la nation arménienne, l'accepter et
'l'embrasser d'un esprit soumis et prompt à l'obéissance, professant,
comme de vrais fils d'obéissance, au nom de tous ceux qui ont .été
indiqués ci-dessus, qu'ils obtempéreraient fidèlement auo ordres et
nandements de ce Siège apostolique. C'est pourquoi Azarias, patriar-

che de Cilicie, dans sa lettre à Notre-prédécesseur Grégoire XII[,
datée du IV des Ides d'avril MDLXXXV, écrivait très justemer :
Nous avons trouvé les livres de nos ancétres au sujet de l'obéissance
de nos catholiques et de nos patriarches au pontife romain, de même
que saint Grégoire l'Illuminateur fut obéissant au pape sant Sylves-
Ire. D' s lors ce fut la coutume dans la nation.arménienne de rece-
voir très bien les légats envoyés par le Siège apostolique pour telle
affaire et d'exécuter religieusement, leurs ordres.

Nous avons confianôe que ces souvenirs auront une .grande force
pur amener vers, l'union l'esprit de plusieurs parmi ceux qui jusqu'ici
restent séparés de Nous. Si pourtant il en était qui.attendissent ou
hésitassent,. par crainte de ne pas trouver chez. le Siège apostoliqué
une grande sollicitude à leur égard oi de ne pas être reçus-par Nous
assi tèndrement qu'ils le v~oudraient, ordonnez.leur, vénérables
frères, de reporter leur esprit ivers tont ce qu'ont fait les pontifes
omains Nos prédécesseurs, qui n'ont. jamais. souffert que les Armé
Mens maniluassent des témoignages-de leur affection paternelle. Les

çcpes, en effet, quand les Arméniens sont venus. à Rome en pèlerins
ok se sont réfugiés, près d'eux, les ont toujours accueillis avec bien.-
veillance, ordonnant même de leur puvrir des maisons hospitalières.
Grégoire XIII, comme on le sait, avait eu la penL ;e de fonder un- éta-
'lissementt pour ,nseigr.er convenablement les-jeunes Arméniens ;
,,ais la mort layant empêché de réaliser. cette pensée, ce fat Urbain
.III qui 'accomplit En partie, en recevant les Arméniens .avec les
atres élèves étrangers dans le très vaste collège qu'il fonda pour 14

SLb,, Conc. Collect, suppl. Tom? Y, 21P1
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prop.t.cgetiÔï dé' la foi. Pour, Nous, bien .qtie les temj Ps soient -muuvais,
Nous avons.pu, avre l'aide de Dieu, exécuter pleiemnent le dessein
dé Grégoire XlIfl, en' affeýctant d'assez "'-astes locaux ýau*x'élêvies arrmé-
nieins de" !Saint-Ncolas 'dé Týoleiitiù-, et en constituiant 'leur' collège,
selon 'les'règles. Et, tout cela a été. fait dé, manièëre à rendre l'hon.
n.étr 'qui est; dû à la liturtgie'et à laù'gie arménienne, que r .ecorumani-
d'ent son atitiquité, r-ûtn,élëoac iLlaodne des~rmrube
écrivainsý; el. outre; il a été depuis loingtemùpà'déjà:pourivu à ceequt'un

tier aux saints brdtes tônis, euixde ses 4lève3s'què 'Dieil appellerait
à soh serv'lue. Ajoutons que -d ans le collèg,- 11ïbahà une écôle a été.
instituée, il y aL longtemps -dejà. pour l'eiiseignieffdft dê !à, 'languearmé~'~nne, qepr les son de Pie IX 'Nôtre prfdécesseuir, il
y' a, dâne les cours du sémiinaire pontifiéal, romiain, unù prôfesseur
chargé d'apprendreù fi ns élèves.'I eloquence, la littératue et 'l'histoire
de 1lietkii è~ ýniéiëtien.

mais là sol liditidé des pontifes rorriains pourt les Armnéniens ne
s'est pas renferinée- dans fes limites de- cette ville- de -Rôhïe; car i's
n'ot;'rien -cu tanit à coeur que de soustraire votre. Eglise aux difficul-
tés dont elle était embarramssée, de réparer 'les domminages dont elle
avait été atteinte par'*l'in iqu ité des temîps et, de'-Veill'rà ses 'intéréts.
Personnie ý'1gtlôré conilnt Bënoît XIV s 'st. appliqîfté à maàintenir
intacte votre lituirgie 'à l'égal dé celle' des -àuttres E1ié orienùtales et
à rétabliV su le siège de Sis la succè.ssion des patriardhe&' catholiques
d'Atniénie. Vous--savez aussài les soin s',apportés ýpa.r Léon XII et par
Pie 'VIII à ce que, d-ns la capitale. de'lemàpie~ ottomn, les Armé-
nié-ns eÙssent pouri chef, dans les affaireÉ iiies, 4ulÙu'de leur
natién, â'l'iîistar des. 'auti-es nations quti Èo .nt -Soù ùises aù mômne em-
pire.; Enfin, le souvenir es 't récent dé- ce qu'ont~ làit GC''régofre XVI'
et Pi'e IX pouir a iccrottre les ,siê irs épiscopaux daîis. votre rég«ion et
pour .que I évêque armýénien de Côüstà:htitnopl'é '1üt.élévd en honneur
et ert dgté ce qui. a étë opéré d'abiord -pàr' l'éI vatiohi dé ce siège
au ran*g ichiépiseopal ,et plimnaàtial,puis par son, upnio-n ave le patriar-
cat de ýCilciée avec la -condition quie' l* pattiarchei résider-ait dans la
capitale. di Fempùire- Et' poor que la distance dés'lieu' nie vînt pas
afiaibhr -cette éètroite 'ùnion- quttachaéle.le fidèles ànniené èùà l'Eglise
dé Roui'e, il ,,-,éte dispiosé aved une'sage prévýoyàùcpè qui'il y'eût dans
la mrétbe ville -un, dél*égýué -apoétoliqpe ' pour Èpééitrl ôuverait
Pèntifê.;: Qû*aiit& -Nù- inùs.-étünés étés-t&ii el sollicitude

que:ômi avils eu po~ vÀrenatôn;et de, Notre. côté 'Nous somn-
mes '.ténîiîn' dé iètte àffèition pourk Nouùs, en ant' reçg plus d'une

Aiu~i d'n&pùrt, l'esprit du peuplé et le souirenirde tôtét l'histoire
p ïs-ati rnii t fféi nt & la ditadel le de. l1 vérité e Meinis

sô aéxdé'và~ e- tsn Peuveût s'â"ttarder',dàvantage 4d'autre parti
le~ iêgep~stIiqetli -tdujonrs-appliquié-à s'attachèr étroiternent

votre nation et, aussitôt qu'elle s'en écartait, à la rgi4ener à l'ancienne
gM nl tunion, ou ave z, v nêra les fié*"s le«pléis pta e g V îmiùit
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leur persuiader.et Nois. .pour espérer que l'ancienne «Union sera plei-
nemnent rétablie, ce qui tourne, -t aui bien de la nation tout entière,
non seulemhent pour le salut éý*-Crnel1 des âraës, niais aussi à la. prospý.
rité teirestie qu'on peut piéuisemneut désirer, et à son'honneuir. L'hlis -
toire atteste, en effet, qui'èntre les saints évêques de i'Arinéiiie, ceux
qui commne des, astres splendides, ont brillé à! -dess'us des autres,-sont
ceux quii ont adhéré, plus étroitemnent à l'Église romaine, et que, dans
la suite dès siècles., ceux où l'Li nation a d'té 'plus glorieùse sont ceuix
où la religion catholiqtie y a le pins lar-gemenÎt fleuri.

Celui qui seul peuit faire que les chose -s arrivent confor mément à
Nos voeux et selon Notre gré, c'est Dieu,ý ce maître qui ap*pelle ceux

quil veut hOnorecr et qui inspire des sepitimehts recligieux à qui: il lui
plait (3). Avec Nouis, vénérables frères- et chers'flls.adressez-Iui
des prières suippliantes, afin qu e, miu s pir l'ac tiona triomilphante de, sa-
grâce- tous ceuix de votre nation qui sont séparés de N,k beq'l
soieù~t efitrés par le 'baptâthe dans la société 'de la vie chrétienne,
xmviennent à Nous et réiideit Notie 'joièe comnplète, ayantâts mêmes
pensées, la mêmie -charité,. et unanimes dans là pirpfessiol& des q)n4mes
sentients (4). Effordez-vots d'avoir près du trône elagcls
suffagesà de açliesb4nie, sainte, toujour-s vierge, Mlère.de Jésus?.
cJhrest, n2otre Dieu, afinl qu2 elle offre Nos.prières à son Fils et à notre
Aivî 5) Adjoigne .z-lui comme solliciteur auprès de Dieu l'illusr
martyr -Grêgoiiré l'llhunùinateui, afin- qui'il achève, et affterlmi.-,ste,
comnie mninistre du se. ours, divin .l'oeuvre entreprise*par »lui, au prix..
de tant de làbe-u?s et de ton rmtents suipportés avec u rie force invinci-
ble. Enfin,# demandez aussi, à la snite, de Nos prières, que.là. docilité
dles Atnniu et leU reou î. l'unit4 catholique. sdient uine exemple.
et une ex.citâtion pour« les atitresqtii adorent à la vérité Jésus-Christ.,
niais qui se sont séparés de -l'E*cliso romaine, afin.qit'ils reviennent
au centre d'où Ils- se sont éloignés et qu'il n'y ait qu'un -seul tropa
et tit seul psteur ouea

En. aýpelaut- ce reýoir de Nos výoeux et de- g'otre e-ýppir, Nour
vouis don nôqnS commrre-présage de là bienveillance divine l-a bénédictigg-

apo:piqte,~.vous, výnérables frères,, et à vous tous, chers. fils,. ayec
touiteï I'ffuisidn de Notre charité;-

SDo'iié.' -Rome, près de Saint-Pierre, le XXV juillet deý latuée
MDCCO LXXXVIII, la onzièm-e de Notre pontificat.

-LÉOX XIII, 2PAp..

(3) S.mbi os., i h Lue.. c. iv.
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Léon XIII et les défunts (1).

gL'Fliée catholique dont nous sommes les serviteurs et les en-

fants,'n'est pas renfermée"dans les limites étroites du monde que
nous habitons. Elle s'étend de la terre au ciel et du ciel au pur.

gatoire, et par la communion qui règne entre ces trois cités, il y
a entre elles, dans nos prières, dans nos méditations, dans nos

ýacr'ificës, un perpétuel échange de pensées, de désirs et d'offices
fraternels. Au ciel, c'est l'Eglise qui triomphe; 'au purgatoire,
l'Eglise qui souffre; sur la terre, l'Eglise qui combat. Mais par.
fout c'est la même Eglise. Les saints qui chantctat dans la

lanigue lumineuse du paradis, les justes qui gémissent dans la

langue éplorée du purgatoire, les fidèles qui prient, en combat.
tant ici-bas, dàns la langue imparfaite de la prière, adorent le

•même Dieu par le même Jésus-Christ, selon les lois de la même

Eglise, une, catholique, apostolique et sainte, la seule varitable.
la seule qui puisse assurer aux âmes la grâce dans le temps et la

gloire dans l'éternité.
Notre saint-père le Pape est le chef de cette Eglise, et les clefs

confiées à- ses soins ouvrent les trois foyalimes qui la composent.
C'est pourquoi, dans son année jtbilaire, il a voulu glorifier les

saints qui sont dans le ciel, soulager las âmes qui 1. bitent le

purgatoire, et prodiguer aux. fidèles qui combattent enejre dans
les ténèbres de la *:1; présente, les secours et les grâces néces-

saires pour achever leur course et obtenir la couronne. Les mois
et les jours de cette ahnée 'fameuse seront marqués, dans les trois

mondes. d'un signe extraordinaire; les peuples en garderont le

solivenir; et ce souvenir, transmis àla postérite, sera dans i'his-

foire de notre siècle, la date la plus glorieuse et la plus conso-

lante'pour le salut des âmes.
Quelle fête dans l'Eglise militante ! Toutes les nations ont pris

eç1 chemin de Rôme ponr aller saluer le successeur de saint

Firre, se courber sous sa mÙainet embrasser ses genoux. Ses

r aoles, ses· regards, son sourire, sa seule pensée, tout, jusqu'à
iòombredë sa personne traversant la basilique de Saint Pierre ou
- paraissant dans les gale; ies dir Vatican, a semblé rae grâce et

unbienfait. Des mil)iers de pèlerins ont eu ce bonheur, et ceux

qui nI'ont pu les accompagner dans la ville éternelle n'en ont pao
ihoins -participé aux indulgences du Jubilé pontifical en s'unis-

sapt 'par l'a prière, la pénitence et la commuion, aux sentiments

qut nt éclaté à Rome, avec tant d'enthousiasme et d'unanimité,

pa'rmi les députés des deux mondes. Léori XIII a rendu à Dieu
de sfennelles actions de grâces, en s'étonnant lui-même d'un te

specpgòle, et en rapportant à l'Eglise toute la gloire dont l'univers

couyx'ait sa personne et son nom. Il a daigné l'écrire à tous les

(1) Lettre pastorale de Mgr l'évêqu5 de Nbnes ordonnant, conformément au
désir du Sain .-Père, un service solennel pour, le repos 4es n es du pur&atoire Ig

septembre 1888.



évàques en les chargeant de transmettre *leurs peuples dés 1e'-
merciemeints et ses espérances. " Le, ennemis mêmes de l'Eglise,
nous dit-il, sont.-obligés de reconnaître, malgré eux, devant uñe
telle démonstration, qu'il y a en elle une vie divine, une vigueur
indomptable, et que cette vertu ne cesse pas de la soutenir et de
l'animer. Rien n'est plus insensé que de frémir contre elle. Rien
n'est plus vain que de comploter quelque dessein contre le Sei-
gneur et contre son Christ."

Mais en duvrant. aux fidèles le trésor des indulgences, il i'a
pas oublié ceux qui, par le bchiznle, l'hérésie on l'infidélité, vivent
hors de l'arche du salut. Il a prié pour leur conversion, suppliant
le Seigneur avec les gémissements de sa paternité, de ]?amener
tous les peuples dans les liens de la foi et de la charité et de n'en
plus faire qu un seul troupeau soumis à un seul pasteur.-O frères
sépares, vous avez donc été compris dans les prières. et. les votix
de Léon XII ! Il nous est doux. de vous -le dire : chaque fbis
qu'il nous a été donné de l'entretenir, il s'est informé de vous
avec la sollicitude d'ûne ménagère qui cherche la dragme perdie,
d'un.pasteur qui court après la brebis égarée, d'un père qui
attend le retour du prodigue et qui apprête, pour -le recevoir-la
robe du festin et l'anneau de la récoGciliation. Voyez commeUtus.
les yeux et tous les cours se tournent doucement vers Léon. XIUI.
Il en est, n'en doutez pas, qui ne s'en détacheront plus et qui. dé-
goûtés des agitations et du changement, viendront chercher-dans
les bras de la véritable Eglise le repos et la paix. O mon-Diei I
donnez-nous de faire quelquerecrue pour cette Eglise militante
parmi tani, dâmes honnêtes qui. la méconnaissent bien moins par
leur faute que par la faute de leurs pères. Ils déplorent la Rté-
forme ; ce n'est pas assez, donnez-leur de- la. quitter. Qu'ils se
laissent éclairer· par, l'étude et toucher par la grâce. Qu'ils
comptent parmi les conquêtes pacifiques de ce.grand Jubilé.

La fête de l'Eglise triomphante.n'a pas été moins digne de mé-
moire. Lé,on XII[ levant les yeux vers le ciél .a distingué dàùs
les élus qui le peuplent, des prêtres, des vierges, des martyts, des.
héros qui, après avoir .fait pendant leur vie- les pieuves d'une
sainteté éminente: par leurs vertus, ont donné, depuis leu moi't,
par leùrs miracles, des preuves éclatantes de leu puissätite in-
tercession. A de pareils traits, qui peut méconnaître leu- go3ire ?
Les uns ont été déclarés bienheureux, les.antres. ont reçle:titre
de sints et les honneurs suprémei d'un culte: -universel; les
f'tes. do leur béatification, commencées à Ronie, se cointinúent
dans tout l'univers avec une joie que rien n'a troubléei avec un
élan qui ne fait que s'accroîltre, tant il est vrai que- la tei're est
d'accord avec le ciel pour célébrer de si beaux triomphesga.Lqu'en
les décrétant, Léon XIII n'a été-que la voix du:peuplé aussibien
que la voix de Dieu.

Il aurait manqué. quelque chose à ce Jubilé:si les-.âmei:du pur-
gatoire n'y avaient pas: trouvé Jeur consolation. C'est Pdürgui 



féon fl se rappelant les devoi*d que lui ipose . charité
-apostolique, s'est tourné vers de(i qui, ayatt quitté,la vie avec
le signe de. la foi .tL la sève de la grâce, sont détenus cependant
loin. du. lieu de .rafrachissement et .de la lumière, jusqu'à ce
.qu'ils:aient payé leurs dernières dettes envers la justice divine.
ls appartiennent à cette vigne mystique dont Jésus.Christ est le

chef ; mais semblables à des branches languissantes qui ne sont
pas cependant séparées du tronc, il reste à les tailler, à les -émon-
der, à les lier plus étroitement autour de leur cep. C'est dins les
flammes dutpurgatoire qu'elles subissent ce traitement, c'est là
que le vigneron.divin leur ôte leurs dernières souillures.. Abré-
gez, Seigneur, abrégez leurs peines, toute lEglise vous le de-
mande, le Pape le sollicite avec elle, et c'est d'ailleurs une de nos
traditions les;phis anciennes et les plus chères de mêler aux so-
lennités.les -plus magnifiques et les. plus-délicieuses la sainte pen-
sée, -le -salutaire souvenir des fidèles -trépassés, eü demandant
qu'ils soient à jamais délivré- de. la peine'due-à leurs péchés. La
fête de tous les. Saints est suivie chaque année de la fête des
Morts.

Mais parmi toutes les oeuvres-et tous les suffrages qui peuvent
soulager les âmes du. purgatoire, le saint-sacrifice de la messe
tient:le- premier rang. Plus puissarit,que le g4and. prêtre de l'an-
cienne loi, qui n'eu trait dans le Saint des:Saints qu'une -fois l'an,
après avoir teint.ses mains dans le sang dés victimes, le pi être de
a loi. nouvelle.,descend chaque. jours dans l'abîme .du purgatoire

et va, -les mains teintes du sang -de Jésus-Christ, -frapper à ces
portes que l'Agneau a seul le droit d'ouvrir. A la vue de l'hostie
sainte et du calice du. salut, les flammes s'apaisent,.les jours de
l'attente sont abrégés et les âmes:déliées de leurs dernières.chaînes,
nontent des ténèbres -de la captivité à la pleine lumière de l'éter-

nité bienheureuse.
,Léon;XIII,.tout. plein de'.cette grande pensée,a voulu nriîltiplier

dans-toutes.les parties de l'univers catholique l.offrande solen-
ne.lleide la sainte victime en-faveur des âmes du purgatoire. Il a
décidé.que le dernier dimanche de septembre, un. service.d'expia-
tion serait-célébré -dans toutes églises.éiscopales,.métropolitaines
ou patriarchales, avec. la plus-grande- solennité possible, invitant
chaque prêtre íà suivre Pexemple de l'évêque, dans .les églises pa-
roissiales oucollégiales, tant du clergé séculier que du clergé
régùlier, pressant les pieux fidèles de communier ce jour-là à la
même intenti.onet. déclarant enfn- que tous les autels auraient,
dans les -circonstauces- présentes, le -privilège.de l'indulgence plé-

. nière-applicable aux défunts.
CÇes pü lèges,. ces solennitée, ces ordres donnés à tout Pépisco-

-pat ces;invitations pressantes- aux prêtresset aux fidèles, tout fera
de la fête funèbre du dernier dimanche de septembre .un jour de
délivraneet de miséricorde poQur les-âmes du. purgatoire. C'est
lEgl.ise -militante tout entière-qui viendra,:sous la conduite de



*1

Édn chef, aui secours de VBEiise sou "ante, tandis que leý cieuï
à'ouvriront, que les anges en descendrontpour ouvrir les portes
de l'abîme, et que les saints, penchés du hÏaut de leur trône sur
les hauteurs incommensurables de l'espace, voyant monter vers
eux les âmes délivrées, s'apprêteront à les recevoir dans leurs
rangs pour partager avec elles les délices de l'éternelle Jérusalem.
0 sainte Eglise! que vous êtes belle et que vous êtes touchante
dans votre sollicitude pour les âmes.! 0 Léoh XiiI, ô notre chéf
et notre guide, vous êtes encore plus et notre ami et notre pere 1
Que Dieu v-ous conserve à notre admiration et à notre amour, et
qu'après avoir célébré vos noces d'or dar)s cette année si mémo-
rable, nous puissions en revoir dans dix ans la joie et l'allégresse
dans une nouvelle fête qui fera dire de Léon XIII : il est aujour-
d'hui fort comme le diamant, mýais il demeure, toujours tendre
comme une mère.

MGR BEssoN.

Par décision de 31. l'administrateur du diocèse en date du 22 sep-'
tembre, 3~L Desrosiers a été nommé vicaire à St.Vincent-de-Paul de
Mqoniréal.

En date du 25 septembre, M . A. Ethier a été nommé vicaire à St-
Joseph de Chambly.

M.l'aýdministrateur du diocèse s7est rendu à Qàébec ponr asÉsister
au Conseil supérieur de l'nstruction publique.

M. l'abbé Prosper Lévêque, prêtre du séminaire de St-Hva-
cinthe, décédé samedi 22 septembre, était membre de la Socîié
d'une messe.

T. J3AREL) Puré, chancelier4

Listitut des Clercs paroissiaux de S. Viateur fondé à Vbouflè,
Èrance, pa le rév. père J. L. Querbes, célébrait vendredi dernier, 21
septembre, le 50ème -anniversaire de l'approbation de ses règles par
]a pape Grégpire XVI. Chose digue de remarque, le supérieur-géné-
mal actuel.ie T. R. P. E. Gonnet fêtait le même.jourý le cinquante-
naire desor. entrée en religion. Dans toutes les maison1s de l'Institutj
cet anniversaire joyeux a été chômé, avec beaucoup d'éclat., Léon
XM a bien voului témoigner sa haute bienveillante en faveur de'cees
religieux vouése à l'enseignement, en ouvrant pour eux lésplsrce
trésors de l'Eglise par la. concession d'une indulgence plénière à
gagner ce jour oule4inla.nche suivant, aux cudcitions oQrdiniriee,



Ati collège-Bouirget, à Rigaud, il y avait à cette occision iuia
des anciens élèves- prêtres de la maison, 'dans uine petite 'fè initime
.de-famille. L~e 20 au soirý ýsoirée littéraire et musicale: donniée var les

qbèe actuels, mais dont la plus intéressante et 1a meilleure partie
ftfaite par: les aînés. Le lendemain, il y avait dans la chapelle du

collège, -messe solennelle chantée par M. l'abbé W. Deguire, D. D.,
ancien, élève, as-sisté 'de- son ancien directeur le R. P. J. Charlebuis,
P.*S. V., comme diacre, et -du R. P. directeù-r actuel, O. Joly, P. S.
V., comme sous-diacre. l.e se-rmon de circonstance a été prêché Par le
rév. P. Bélanger, curé de St-André-A.velin- sur le teéxte-devise de
linstitut des C. S. V.: Sinite parvulos venire ad mie "

Après la messe, chacun se fit un devoir d_'aller saluer la Vierge de
la. -Montagne, au Rochier' béni si bien connu des élèves de, "'-Bourgee;
et 'la.fete religieuse se termina à la fin dit grand cong&é -par ]la béné-
diction du T. S. 'Sacrement donnée par M. J. Pilon, curé de Wendoveri
assisté des. R-.P. Foucher, P. S. V., et de M. l'abbé A. Laporte, S.-D.

Daigne le Seigneur bénir la congrégation qui, dans un passé si
court, peut contenmpler d'aussi admirables fruits de son 'zèle et de son
dévouement. (communiqué.)

'b par u lés Id re~Is

'Dîmahiche 15 Éep'tembre, sôùit pàÏtis pour les Bnisosd engale,
deux religieux de Sainte-Croix, de la. maison provinciale, Côte-des-
Néices. Ce sont les révds'pre Aimé Fqurmond ~tEugèie Fichet, à
là démnandeè de notre saint perg le. pape [UonX- XI, et.suic-I'çrd re du
T R. P. E. Sorin, supérieur àénéral de la cong«régation de Saintîe-Croix.

Ený 18417, -les religieux de Sainte-Croix étaient introduits au Cana.da
rartXpgr Él Boui ' - -(i de Môéntté4,Ie'. 'abËbé' Xea'napiste
Ceri-ia*in,' curë dé''S aint-Laui-ent ; èe révd pêré Vritééatleuéiu
des -dix preminers religieux, arrivés. Après deux ans (le fondation, le
révd père Vérité, dônit 16 nôm sera toujours en bénédiction à Saint-
Laurent, fut envoyé dans les. nouvelles missions du Bengale que le
glorieux Pie IX venait de confier à la congrégation de Sainte-Croix;
il était remplacé ici par le' i. P. J. Hézé.. En 1858, après huit ans de
travaux apostoliques dans les [ndes anglaises, le R. P. A. Vérité était

oblgé~é;''eneveirenTErance rétablir sa santé épuisée; il mourut
dans le voya,-gé sur mer, non loin dit ca:p de Bonune.Eapérace. &i-'ns
doute-J'me du. saint miionnpaire 's'envola au. ciel, niais so n-corps re-
pose art fond. de -lOén* lest digne -de cet- immense tômbeau.

'En, -1 77, les religieux- de Sainte-*Croix, décimés par le'<alinat nmortel
du- Bengale,fuirent obligés d'abandonner leur chère, missiop à les béné-
dictinsý du Mont-Cassin la continuèrent ; mais'apjourd!htii, :ne ponivant
suffire -eux-mêmes à. la tâche, Sà. Sainteté Léoin XII.ri'e religieux
de:SainterCroix .daller reprenidre-et continîtter !eut cèuývré die salut au

Chose: singuilière, «c!esqt encore-le Canada -après trente 'huit 'ans, qui



ale&agéliser cêà 66ôntèés àemil-ba
*ôih des mlsÉsioh n'aires pôuir a'lïér-

bares de l'Asie.
Le révd P.'Aimé Fonrimàn'd,. S. U.,eàt le frère:.du? R. P. J;. Pouir-

mond, O; M. I., n otre -mÈÈionnirié duf TérdZOniestJ Il avait déjà asé
di.x-neuf ans au Bengale. Vehûù au« G«aada e~ii889, ce ir4riérabls èe
dont les cheveux ont blandhi',danà leàs>nxdé"s' iisgiois, part maintenant
à l'âge de cinquanite-quatre ans, krmpli de ébiiàkag&et d'un 'nouveau.ùî
zèle -pour-ces-él-erisBpngalis.

Le R. P. E.Fichet, aïivý' au Canada depuis quatre aîiý ét ordd"nné
prêtre de Saiiàte-Croix derniièrerért,t.é•t àcré dé tient6.2déuxans. lI.
aussi part courageùsemîent,* reèmpli' 'd spôir éet de talents, animàé.du
feu sacié qui éclaire -et saueé -lès âmnes.

Ces deui bond' rélijniéùx geiorft -V1*iùtnt rédrets de leurs.confrèies
et des élèves du dollèe Notie- âýihe,'GôW.ý-esNé.ges, aut milieu
desquels ils -vivàient'en pèies.

IIs:doivent>renéoxîtrer àNev-Yôrk trois" autres. pèrés*de Sainite-
Croix, venus* de -NôtreDame,.T1ndiana, 'et â%eiarqer ensetùbl' ôi
les Indes orientales.

Nou* ep iioiau - -eàèi*ars,ý, d.siiivante §,ur cette

triste-étterrible quesiiôn:
L'Officel vienf de* publier ùia cqoân> reni&u.,ae la -slati;tique cri-

minelle-pour Pannéelte86* -'Elle. û.e';zàqué d ffr.aan L
Les crimes ôit àtu,ùiân(é ; les délits, n.on ýps diminué; -la

récidivé ne cesse a~e>rgesr E ,e1i r aix~mn
quand le müilieu sodiaf*Ëè co'rrompt chaque jôir davArgtàg&e,, quand
où voit le prirnéipe *autoi'té's'éne*rver dÇ.più eipu, quandl
magistrature elle-ni &rhe,'fài sanit'ssaut*de faiblesseayec le jucy.,
seimble rieculer devant l'applièëtion -des ls, b pus précises;
quand.on -ioit'les poursuites, de plus- en plus r-rtes,. sans cesse,
arrête é_ par l'interv#eùtiâhi d'ûn poiticlen? Pour. ne releverqgue,
trois chiffres, les výois.-qualifiè!ý qlui. en 1885 étàient at...iàoui-
bre de 987, passent en -188B à beli de É,131. *1.oi pépale -ne
saurait suf.fire comme barrière ; le crime, germe -et sern4 lpi.
les inculpés de 1coups eÈ bléssùreà,.qui ai'aient que-, -2V0Q. en.
1885, deviennenit 29.,800 en 18BG. Qui oserait Ïffirmer .que. les
redoutables-p.ogrès de l'alcoolistie;- avri'-" a uelgilto
iniepte sur la liberté des ditgL, sont étiàangeris à cette, ausgrnýa-
lion ? Enfin, id 100mninsnx passonsen1.i à;4

n'est-il pas certain que l'incurable faibles de nio.tre.,Magoistratu.re
nouvelle, en décourageanit leý agý,énts.dé pilice, chargès des.arres-
talions, favôrisent de* la manière l'a plus'âct:ivë l. e pgl ment de
ces terriblesparàÉîtes ?

Je Pàadonne'rais encore à l'inerti6 des jurés. . L]es, jurés sont -en
prison. Ils ont lPâme sèùsiblé. uIne plaidoirie .un peu émuie les



fait sangtlotèñ Pardonnons-leur une sensibilité même excessive,
Contentons-nous- de repousser le projet de Bozérian sur les cir-
constances très atténuantes qui, sous prétexte d'éviter quelques
acq uittements scaadaleux, nous conduirait tout' droit à un éier-
vement encore plus dangereux de la répression.

Mais les juges 1 Pourquoi une telle incurie dans le soin de notre
défense ? Qu'il s'agisse d'attentats contre les propriétés comme de
violences contre les personnes, la même sérénité leur fait accoi-
der 62 fois sur 100 les circonstances atténuantes, Ce qui n'est, en
sormme, que 10 de moins que les jurés, qui, eux, les accordent 72
fois sur 100. lis ne prononcent, sur 130,000 condamnations à
l'emprisonnement, la prison pour plus d'un an que contre 4,800
individus (800 de moins qu'en 1885 i), et tous les .rininalistes
protestent contre l'abus des courtes peines, c'est-à-dire contre le
nombre excessif'des peines de huit ou dix jours d'emprisonne-
ment. Quand on pense que su 16,079 récidivistes, les tribunaux
n'ont prononcé un emprisonnement excédant une année que con-
tre 1,548j on se demande si ces messieurs ont tort de ne pas se
gêner et de continuer à nous guetter le soir au coin des rues, à
nous dévaliser, à nous empoisonner.

Parmi les moyens moraux, on a cru trouver l'instruction. Mal-
heureusement, notre statistique porte un coup terrible à l'inven-
tion. Ne nous montre-elle pas qùe le nombre des criminels
sachant lire et écrire s'est, de 1882 à 1 386, accru de 70 à 73 010 ?
Ne nous apprend-elle pas que cette heureuse jeunesse pour laquel-
le on élève depuis dix ans tant de somptueuses écoles fournit à la
police correctionnelle un recrutement de 33,000 étudiants en droit
pénal mineurs de 15 ans ? Le résultat ne nous encourage pas. Un
homme instruit sera plus prudent qu'un ignorant, il ne sera nul-
lement plus vertueux ; il saura mieux tourner la loi et éviter ses
coups ; les crimes qu'il commettra seront peut-être moins atroces,
ils seront peut-être aussi plus nombreux : il assassinera moins, il
volera mains à moin armée, il commettra plus de faux, de filou-
teries, de fraudes de toute espèce. Comment en effet savoir lire
et écrire suffirait-il à le mettre à l'abri des passions et des tenta-
tions criminelles. ? Ce résultat ne peut être atteint qu'avec le
secours de l'éducation morale et religieuse.

Sans viser si haut que -de réformer par des moyens purement
moraux les tendances de notre population malfaisante, nous pré-
tendons posséder un moyen qui pour être mécanique, n'en est
pas moins énergique, pour enrayer dans une large mesure son
mouvement dans la récidive. Ce moyen est signalé par le compte
rendu officiel lui-même: c'est l'emprisonnement cellulaire.Seul il
intimide le récidiviste, parce qu'il le prive de la société de ses
chers camarades et lui impose, avec la solitude, le travail, qui est
son épouvantail. Seul il empêche le condamné primaire de deve-
nir, sous l'influence des pernicieux conseils de ses compagnons de
captivité, un malfaiteur de profession, un incorrigible. Près de



l stice >quelques Mi- âpÎ'ès leiti nîiie CIî liberté. E!st-il possi-
ble- de: -mécotinaître -rinfluence cd t*r',i*ce 'qu'exerce, sur leur
esprit Iodieuise promiscuité de -nos établissèriâeiitg péniitentiaires ?
En Belgique, en HEollanide, en Anigleterre, où la sé*parationi iidi-
viduelle est la règle, la 'récidiveest infini ment, moinas forte -que
chez. nous, et depuis ýplusieurs.années' elle -est.en de' roissance. -Es-
sayons du même moyen, et nous Jôiuirons des mêm9,seffets. Au
lieu de surcharger nos budgets des ruineux contingents de la
relégation; au -lieu de dépenser en pure. 'perte les 700;000 -francs,
.supplémentairesque 'le- nouveau budget Peytral prévoit pour,îes
récidivistes, que ne'les emploie-;t-on à convertir en' prisOns cellu-
laires -nos prisons départemen tales, "foyer 'e-cérruiption iphysique
et morale ?

En terminant son exposé sur la récidive touJours croissante, le
g.oarde 'des, sceaux conélut : "IJe ne puis 'qu'exbrimér'le regret -du

.retard :forcément apporté à l'applidation de.la loi sur 1!emprison-
nement individuel, qui .est'la base de laréforme pénîitenitiaire.."

AUemaàgne.-;Les catholiques et la-'ýsituation du Pape --Les arche-
vYêques et évêques- de Prusse, réunis à Fulda-en conférence Solen
nelli ont' signé 'une. adresse au -souverain Pontife- pour protester
énergiqieùïenit cofitre, 'es actes du 'gouvernement itali'en.reitre

L'assemblée des catholiques allemands s'est réunie. le 3septembre
Sà,Fri'botirg-en-Brisgaui. Dès. la preinière, séance, M. Wxndthôrst a
-pronounc ý un -beauýý -discours sur la tiÈiste situation 'faite au' Pape,
situattion, contre l.aquelleý il a protesté au nom dles ctoius
-Une ovation-a été -faite à l'ocateur- sur.'la paedla Cathédrale.

Anglê1trre.-.ýLa libeirté 'accordée dua't manifestations cathowliques.-
A Manchester, dans l'une des plus grandes villesde; l'Ainleterte
-protestantel une longue processionl. càth'âlique"aà pu. parcourir 11-'
brement -les'- rues, de la- ville. lie7 maire, protestant, avait pris
ltutes 'les mesures -nécessaires pormitenirl'ordre. En' têète
de la procession marchaient 'les L,500 eiifants des écoles, catholi-
qiies 'avec,'le clergé -.quit les 'dirige,:portant, des.-bannières ;et chant-
tant les 'hymmés- 'religieuses *qui, ilH y a quelques, années; ne;se
faisaient entendre qu?à l'intérieur -lies:églises. -.Spertacle.'étraûg.e.en -.plein' pays' protestantique.,ces emblèmes
caUoliques -déployés ýa'u..rand. jour, .et ces 'chants- remplissant les
airs au miieu d'une multitudè ' respectueuse' et'atniealr
qui'ils 'ne: peuvelit-se.'montrer ni'?se faire entendre- dans.-aà Firance
ctholique 1



Atisralie.-tin nouvel archevéch.-Le Saint-Père, sur la demai
de du cardinal Moran, archevêque de Sydney, érige en archevé-
ché le siège épiscopal d'lobart-town (Australie). L'île de la
Tasmainie, qui compte trente mille catholiques, forme ainsi une
province ecclésiastique comprenant les diocèses suffragants qui y
seront érigés dans la suite. Mgr Daniel Murphy, le vénérable
évêque d'Hobart-town, a été en même temps promu à la dignité
archiépiscopale.

Autriche-L'école neutre en Autriche. -L'Au triche, elle aussi, a
essayé de l'école neutre, poussée en cela par les adhérents de la
secte franc-maçonnique. Les tristes résultats obtenus ont fini par
effrayer tous les hommes religieux et les catholiques ont pu sus-
citer un puissant mouvement d'opinion en faveur des écoles con-
fessionnelles.

Le 25 janvier, jour de l'ouverture du Reichstag autrichien, le
prince Aloïse de Liechtenstein, le chef du parti conservateur, a
soumis à la chambre un projet de loi sur la réforme scolaire. Ce
projet, qui contient sept articles, est une révision complète et ra-
dicale de la loi de l'empire sur l'enseignement primaire.

" L'école, dit ce projet, a la mission d'élever les enfants de col'
cert avec les parents et à la place des parents, selon Les doctrines
de leur religion. "

La loi actuellement en vigueur détermine la durée de l'enseigne
ment pour huit ans, de six à quatorze ans. Cette durée a provo-
qué une résistance passionnée dans les campagnes. Le nouveee
projet, tenant compte de tous les désirs et de la différence d
classes, distingue deux catégories d'écoles : l'école primaire e
l'école professionnelle.

" Les parents, déclare la loi proposée, ne peuvent être obligé
d'envoyer leurs enfants dans des écoles où l'enseignement Oq
contraire à la doctrine de la religion qu'ils professent. L'ens'
gnement religieux et les exercices religieux, dans les écoles PO
pulaires comme dans les séminaires pour instituteurs (écoles nor'
males), sont exclusivement l'affaire de l'Eglise ou de l'associa
tion religieuse respective.

" En mme tempsl'Eglise ou toute autre association religien
a un droit d'inspection sur l'école. Les maîtres et les progral;
mes doivent être choisis de manière à pouvoir prêter un concOO
efficace à l'Eglise dans l'accomplissement de sa mission.

" Sont également àdmissibles aux fonctions d'instituteur, toI
les citoyens autrichiens de bonnes mours et de bon renom, P
fessant la même religion que les enfants de l'école qu'ils dirige"
munis non seulement des pièces requises par la loi, mais el00
de la mission canonique, s'ils sont catholiques, pour être aptes
donner l'instruction religieuse. "

La franc-maçonnerie et la juiverie font contre ce projet "
campagne passionnée et active. Au parlement, elles ont accUOî



Ji le projet avec des rires ; dans la presse, elles le combattent avec
acharnement, depuis la Neue Feie Presse jusqu'au Freendenblatt.
Mais ce sont les organes juifs-et francs-maçons eux-mêmes qui,
par la violence de leur langage et de leurs attaques contre le pro-
jet catholique, ont le plus.contribué à réveiller l'opinion publique
et à découvrir l'abime où aboutit l'enseignement maçonnique.

En attendant. sur les 528 conseils municipaux allemands du
Tyrol, 468 ont déjà voté pour l'école confessionnelle et 9 seule-
ment contre.-D'après les dernières nouvelles,5,049 communes de
la partie Cislithane de la monarchie autrichienne ont signé des
pétitions en faveur. du rétablissement des écoles confessionnelles.

. Chine.- Un écho lointain du Jubilé pontifical.-Un prêtre belge, le
R. P.- Kissels, missionnaire au Kan-Sou, donne dans une lettre

e d'intéressants détails sur la célébration du Jubilé pontifical en
a cette lointaine contrée.:

e ' A Noël dernier, nous avons célébré le plus solennellement
. possible le cinqùantenaire de la prêtrise de Sa Sainteté Léon XIII.

C'est la première fois, disaient nos chrétiens, qu'une telle fêté se
, présente, nous la rehaussons de notre mieux. Les fidèles ont, à
s cette occasion, fait présent de diverses ornements d'église, entre

autres de deux pien (planches peintes et vernissées), de deux touei
tzeu (inscriptions oblongues) et de quatre pièces de drap rouge:

..le tout a coûté environ 100 ligatures ou 500 francs. Les chrétiens
eà cortège ont porté ces objets, sur- de petites tables magnifique-

e 'ment parées, par les rues de Kantcheou. Le'bruit des instruments,
e la vue des bannières déployées attirèrent bientôt une foule -de

:curieux.
-Le cortège s'avance dans le meilleur ordre, sans la moindre

es difficulté. Mais il a plus : lorsque les, chrétiens ont porté leur
ei cadeau à l'églisé, les païens louent les musiciens et viennent à

p leur tour, au nombre- de soixante, -par les longues rues de la ville,
o apporter leurs présents avec la même solennité jusqu'à l'église et
la exprimer an prêtre leurs félicitations.pour lejnbilé de l'empere-?

de monde catholique. Après ceux-ci arrivent une quarantaine
d'autres païens, de sorte que le nombre des païens qui ont pat ti-

m .cipé à la fête-dépassait la centaine. Quelle consolation pour moi
r d'entendre non seulement les chrétiens, mais même des idolâ-

.Ires, exprimei- leur louange et leur respect pour le chef de -la
ou sainte Eglise. Parmi eux-se trouvaient plusieurs lettrés, docteurs

en lettres, des-cheu-ie, fonctionnaires du tribunal et des, manda.
en rins militaires dont un certain nombre -est venu me souhaiter la
or boine fête.

's "Sans aucun doute, cette marque, de respect extérieur des au--
terités produira la meilleure impression sur -le peuple et sera t'ès

r avantageuse à ls propagation de l foq catholique dans -les -envi,



Rqpie.'ý-La Liberté. de .cônscience.-Oan a insti uédernièrement
dans: les. gouyeruiemen4s de, .Lubelsk, de 'Sièdlesk .eL de: S uwalsk-y,
une. çoimiýssj.on gouvernemen tale so.us la -haute-direction du guu-
verne.trt général. de Varsovie, chartxê,defaire,;la !recensement des
mqmbreý idesdifl'4rýenIes, églises. de l'emrpire. Le, chef de district
en est, le.pî-ésident, e.t le doyten.des. popes .ainsi,:qùe -le doyen des
prêtrecatholiq.ues. l'assistent ; l'un et l'autre présenvtent la liste
desmeXnbres. des de.ux reliëions,morthoqoxe: etcàtholique. F'ils
se tr*o.tivet .eui ýcoMl.it au sujet -de telle ou telle. personne qu'ils
ronsi.4 'eet comme.ýapparLenaint à.le.ur religion, cs au cousis-
t.oit-e.orthodoxa,'de. Chelmsk qu'il appartient 'de décider en der.
iiier ressort..

Siý les, po.peiinscri.vent. .sur leurs. IliÈte§ý des dis*tricts.* entiers en
bloc, sans aucunie.én.tirn.ération :de personnes, les, pi-êtres catholi.
ques peuvent immédiatement protester; mais leur .protestation
nie pett concee;ner que certains individus. Car, -s'Uis.ava4ient des
prétentions, trop grandes et s'ils voîilaier1t,à leurtour inscrire sur
leJ!îr livra. unwacistrict entier, ilsý verraient leur demande infailli-

-blemeût repousséêe&
Et,. quoique, en ne réclamant, que. pour certains-.indiv idiis, ils

aien~t l'air di'en, abandonner d'auties. qui:notit qu'un, désir, c'est
de nepas, devenir:pýrthodoxes, ils,. doivent le faire pour sauver
q i1uestmnsde leursiparoissiens. Même:. alors leà difficultés les

pJus grndes5.leur-restenit encore,àtslirmnonter.
ýIl fan t,,.en effet, apporter ýdes -actes de. baptêmae :d'églises catho-

liq.iie. Ces pièces sont fort.. difficiles!.à.se, procurer : et même
qpand, après de: nombfenses recb.erches'on est»par-venu . les réu-
nlir, il faut en outre prouver de la imême façon .qu'aucuýn. des an-
cètresipaternels.ou maternels!n'a été baptisé dans>uîie é Jise uliate.

'esL.sQulPmertquîind on.a fourni toutesýces* preuves que l'on
peut espérer coninner à gar.der la. foi .dè ses p'eresi.et c'est ainsi
qpi l'on entend la.liber.té de: conscience..

Sui .- Les-éIudiants catholiques? suisses.-iLa ville de Fribourg
vient, d'avoirdes fêtes, émotuvatites à l'occasioni de la. réunion gé.
ixérale ,dans son sein desýétudianfs, catholiques des trois langues
de la.-nissýe. Cortège aux costumes 'les plus pritoyesqÜes, choeurs
deffix paille. voix, éco utésý.et applaudis. par.-dix miille curieux,cest
indepicript-iblé.

Mais icç.qui..pe4it-encore moins se: décrire..ecest la manlifestation
dIý soir, après, l'Angelusi dêvant. l'habitation de Mgr 'Mermillod.*
j)e;co;rtège s'.y transporte. aux lueurs-.-des. illuminatiolàs et des
flames de 3engale, pendant que l'air est ébranlé parles salves

Un: étudiant .adresse ùm- chaleureux, -discours à 1'évêqué, debOut'
à, sogi bglkon. . Toutes, les teies sé découvrent. , Pais l'éloquent,
prélat, dans une improvisation où~ son coeur déborde, répondà à
çcette Jeunesse, qui est venue saluer en lui l'exilé. et atu,,%amer lfqO.



tre.' Cette voix jeune, vibir.te, pénétranlté, a cles, acceùt:s qui
toiéheixhdenit un tigl-'e :»c'est une mnerveiIleuïa prosopopée1 ou
méleuit les'sen timeùts les plus religieux et les plus patriotiquies,

unbyi)lne Poétiqe à arlgion, à la patrie, à la jeunjusse, d'uii
charme qu , émeut et ravit.

et dans u n- m.)nient de isilence, la voix -de l'évêque s élùè¾ de
nouveau, solei'elIe... Sit nomen Dômàini beizedic!u iii.! C'est 1Ià bëi,
nédictiôn -épiscopale, donnée du haut de ce balcon à tout, ce peu.
ple ,asà.èblé *o il y a. des c.atholiques, miais aussi des, protestants,.
des1libîée'-pensetrs. Et Ltut le boi.d'e s'agenouille,,, et p.resque,
tout le- mon d' fait le signe de la- croix

La, vraie politique coloniale

Soùà ce titre n ous trouvons dans la P'ranee nouvelle -un intéres-
saut article sur l'oeuvre dès Partants, que nous nous faisons un
plaiÈii-.èé un devoir de faire connaltre: à nôs lecteurs.

"Màlaré nos agi tat.ônis èt nos diîiisioiis po1itiquésaý,le patriotispie
est tnùjour"s debout, il va de l'Occ-ident' à l'Orient, des fotèe
de Franc' aux' colonies. Pauvre§ col6nie5,' on en a dit bien du
mal b -aucoiup trop ; on le.regrettera plus tard si ou ,ne lé regret4te
déjà. 'Plu sieurs cebendait în'ont Jamais oublié qu'elles étaient
unîe .des'causes dé là: ýýadetr de notre ýÉy; ils l'ont compris, an
dehôrisde toute question ýpoliiqt3e; ei à ont pris le côté mili-
taire, les at:res le cô'c-or'irnérciâl, d'dutr-esénêifiinle côté religieux,
essefitiellÎhntL civilisatii. Aus'si' voyons-nous pr-ès de la sýciëté,
qui envoie des -secouris.:auix blessés deè 2o nqui l,-près de la Société-
d'émigration g.ui s'occupe des commieiçants et des -igrieultèurs,
dès oeuvres qui 'oc.c1upL'nc deà miissioinmàirés.

«Hier j'ai visité le bure'au, d'nnié de ôes àluýVrts.. Depuis quel-
que teffps, déjà je connaissais. son eýisiènce, mais je ne sav ais ni
son orihie, iii ses môvens d'aLin nli séà résultâts.

IlElf à été créée eâ faveur dû sém«iiïiàire des Mis.iôns-EtLran-
gères-de la 'rue dé Bac, penida'f' l'année 184la nomh de
dëýastres, qui ridèrent les missions dTExirêm.e-Orient. Le sémi-

nar eatd'app, 1&indi'e que les- Cochinc'hinôi's, les Tonqu;..nois et
lesClinôs~envel6ppàitdtn haié éoffimune les cathcipliqtues.et

's È13'Fafias, dé 1trui .saient ses éia:blisseèmént, rnassacraiènt ses
prêtres ét ses chrétiens.. Il avait un' besoin pressant de secours.
où é;n troivér ? Il1 ne" le'savai. Mà -l àr de Bosséêt' est
touor 'vraie i'Diet.i, se plait a, r6i tfif % l'impuissanc>e,
piis- i ''. Uné fmetè ieuýé et très traiiças fu 'ns.
hrihèâ *ei*,D4 Iieil.

"Le nom, de cette oeuvre dit s on rbut ; él4 s'occupa des"prtreýs
qui vont partir pour les n.:is-si1 'el' l letir donne. un moleste.
tUousseau .et se charge de tous.3es frais de leur voyage,
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"Ces frais qui ne dépassent pas 500 fr. pour les missionnaires
ôe Siain ou des Indes s'élèvent à plus de 1,500,,fr. pour ceux du
Yun-nan et du Thibet, et,lorsque cette dépense ddit se répéter cin-

quante fois par an, c'est une rude entreprise et une lourde charge
d'y pourvoir.

d' Pour réussir, on a institué des cotisations annuelles de. 5 fr.
ou d'une somme unique de 110 fr.

" Cela ne s'adresse pas à tous les budgets peut-ttre ; que de

gens cependant pour qui 5 fr. ou 100 fr. pèsent peu&orsqu'il s'agit
d'un plaisir, d'une promenade ou de l'achat d'un bibelot inutile.

" Mais je ne veux point nie faire moraliste, mon diplôme d'as-

sociation n'est signé que d'hier ; zèle de néophyte, dirait-on. En
est-il plus mauvais ?

"Je suis d'ailleurs en bonne compagnie. La noblesse, la vieil-

le, celle qui date de six ou sept cents ans, y est grandement repré-
sentée ; relle de Louis XIV et celle de l'empire y ont plusieurs
de leursÎmembres ; quand la République creera des comtes, des
ducs et des barons, je ne désespère pas les y yoir ; mais les par-
chemins ne sont pas requis, les seuls titres de noblesse sont la foi

et le dévouemnt ; les bourgeois, les commerçants, les ouvriers
ne sont sous ce rapport inférieurs à.personne; aussi les y compte-
t-on nombreux et fidèles.

t-Avec l'or on demande le travail. La présidente a transformé
ses appartements en ouvroir ; le mardi de chaque semaine las as-
sociés sé réunissent pour coudre des chemises de grosse toile,
raccommoder des chaussettes, ourler des mouchoirs ; dès huit
heures plusieurs sont à la besogne, elles y passent toute la jour-
née, d'autres y restent deux ou trois heures.

" La prière accompagne le tr avail,elle est le nerf de toute asso-
ciation religieuse. Sainte Thé-èse disait: "Thérèse toute seule

ce n'est rien ; Thérèse et un ducat, c'est peu ; Thérèse, un ducat
et Dieu, c'est tout." A l'ouvre des Partants on raisonne comme
au Carmel d'Avila; des prières spéciales sont indiquées, enrichies
d'indulgences ; chaque mois, une messe est célébrée au séminaire
des Missions-E trangères pour les associés :.'ivants et morts.

" Au siège de l'ouvre, situé boulevard- des Invalides, 20, et

désigné sous le nom de Nazareth, il y a uie chapelle ôu chaque
matin un prètre peut dire la messe etsoù, par une spéciale et très
rare bienveillance de Léon XIII, le saint Sacrement est toujours
conservé.

"H v iej'ai visité cette chapelle, on y célébrait la fte..de l'Ado-
rable perpétuelle,-car l'ouvre a ses solennités presque comme une

paroisse. Cette fête a été placée le lundi de la Pentecôte, le jour
où les apôtres, après avoir reçu les dons du Samnt-Esprit, se dis-

persent pour conquérir le monde. L'œuvre n'a. pas qubt qu'elle

s'occupé de rmissionnaires."
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DECES.,DE LA SEMAINE.

C'est ufte4iltLte t salutaIrèp~ensé!de

prierpeude les morts, afin quilssaient
d6lvréel1eurs péchés.

PRIONS POUR NOS MORTS
M.Par6, <sp. Osîax-.Drolet.-O. PtJopel.L-!«3. Ouellet- P.

B iwps.-B. Cllivier.-Ni. Du9gar.-R. A. Doyle ép .White.--T. Gougeon.
- Y. Cadloretk--A. Gauthier.-PU. SI-Jaccîues.-I>. Mercipr, ép). Robin--
D): Morissett-.-A. Labeill.-A. Ploivîn, Vve Robert.-M. J. Doheriy,é6p.
Clarke.-A. Mfaiinville, ép. Gougeor.-T. Alexander.-S. Lépine.-Roso

'de Liua, Villeneuve, ép. Dagenaip.

DE PRO FUNDISa

MIAGASIN DU SÂORzlnE-CoeUR

DB-SAIJLNIERS FRERE & CIE.
(SUCCESSEUIS, DE 1. E3. DESèJARAIS)

IMPORTATEURS D'ORNEMENTS ET BRONZES D'EGLISE
VTMENTS SACERDOTAX ET VASES SUCRES

ASSORTIMENT COMPLET D'IMAGERIE RELIGIEUSE
OIIPELT~ NEAILESET ORUOIFIX

:BMM-ÈPRES, MERDTOS &'SO'UTAIR'S, SAY NOTIR
HUILE D"OLIV.E, CIERGES, ETC., ETC.

*routes les commandes par la malle ou autrement sont remplies avec ponc-
tualité et promptitude.

Les'Messieurs du clergé et les communautés-religieuses sont priés de bien
vouloir faire une visite à notre assortiment, qui est absolument au comp let. -

1628 RUJE NOTRE-DAME 1628

au ~rnrn pA RESSORT DE GEER
V HIIIII I4~ employées. dans plus de trente églises
* N. iii l .1et, cdans un plus grýand nombre d'édi.

fices publicsp,'les seules durables.
ILUSSI. -BOURRELETS EN CAOUTCHOUC POUR GARANTIR DU FROID PAR LES PORTES ET FEMMTES

Chez L. J. A.! SURVEYER9

S Toujours on ma4'ns un a8sortimenAt complet do Cuirs, Four-
niture» et Or.tils -de (cordonuiers, Selliers, Tau%-
neur et Co.oer oms Empeignes ixuiportécs, etc.,

etk iltl Ôfre è de Prr. uidéfient toute compétitioni.
Un attention toute particulière est apporté au service dos

Coîumuuzaut !a Rfe]lgieuses.



UNO ORQE A TUYAUX
EN BONNE CONDITION'

T.VCARON, Facteuir d?Orgues,
3478 NOTRE-DAME, SAINT-HENRI.

A EA CHAUDE ET A VAPEUR
PROPIMAIUE DELAPOURNAISE'A EAU OHÂVDE 'IlMOR1NG-GLORY"

COMM,&NDES. EXýCUTÉES ÈROMPTEbIENT

gn face du MAfirché Bon&ecours MONTÏREAL

-MAISON DE SÂT
POUR.LES

-ALIENES ET -LES ElETQEEF~ E
= SOUS IA DIRECTIOli DES

F.IÈiCES »E IL! CHAITE.
Qti~qas ps.pus loin. que l'êglîse do la-Longue-Pointe,. etidiiménie coté de

adite église, prés Montréal, P.-Q.



NOUVEAU MANUEL
DE

0 IIANTS LITURGIQUES
TRADUITS EN NOTATION MODERNE, AVEC RYTHME PRECIS

SUIVIS DE 39 MOTETS EN MUSIQUE POUR SALUTS, -ETC.

l'mRage des EgIses, des C.ommunautés religieuses, des Cul ige8 et des voules

L'ABBÉ C. BOUR1DUÂIS, Ptre

Maitre de Chapelle à la Cathédrale dle Montréal.

tir, volutme in.18 de 386 pages, pleine reliuire, toile gaufrée.

U'lexmplaire . . . . .. 0.60
douzaine . . . $6.00

EN VENTE CHEZ LES EDITEURS

IEUSEBE SENECAL & FILS,
No 20, rue Saint-Vincent,

MONTfRÉAUJ

SOUS PRESSE

-&ýLCC~O MA -4CWXE w 1,2sT

kOlWeaui Manuel dûD ahants liturgiques
PAR

SOr.PELL ETIE R, Organiste à la Cathédrale de Montréal.

1îdlume irx-4- formiat oblong, broché... Prix :$5.00
rdi ié. l 5.50



GRANDE LOTEIRIE I
Avec l'approbation de Sa Grandeur l'Archevêque d'Ol1awa

Pour la reconstruction de r'Egýise dos Ri-vérends Pères Oblats de Hlull, P, .
détruite dans l'incendiû du 5 Juin 1888, qlui consuma le Couvent,

l'Ecole, l'l glisv, la Wéiilence ils tiévérends Pères et
une partie di la ville de Hull.

Le MERCREDI, 17 OCT. 1888, a 2 hirs P. M%.
Au Cabinet de Lecture Paroissial, a MONTREAL, Canada.

Sàg Vente desè Billets et Tirage opérés par la Loterie Nationale IM

DitO 1Dh1t~Valeur totale des Lots - - - $250,(M000
2149~ LUTS, Gros Lot: Un Immeuble de - - 25,000#00

Il est oflert au porteur de tout ntum(ro gagnant de lui payer en espèces 1
montanit de son lot, moins une commission de dix pour cent.

1 Immeuble de . . . . S2,0. 0 25,006.00
À do.. ... ...... ... ...... 10.000.00 10.000.00
* Immieubles de . - . 5,0t)0.00 10,000.00
* do------------------2,000.00 10,000.00

20 do 1,060.00 20,000.00
20 do -- . 750.00 15,000.00

i0. doan 500.00 50,000.00
100 M~ontres de . ..- 200.00 20,000.00
400 do . . . . 100.00 40,000.00 '

500 do 50.00 25.000.00
1000 Services de toilette -25.00 261000.0"O

2149 Lots valant . . . . $250,00.00

COUT DU BILLET 91- 5.00
d'un CINtU1ÊPE de BILLIET . -

Lies demandes de billets seront reçues jusqu'à MIDI le jour du ti$#
Le Secrétaire, S. E. LEFEBVRE

Bureaux:. 19, Bueo St-Jacques, Montreal4 Canada.

ORGUES -HARMONIUM DONINION
FABRIQUES SPÉCIALE MENT POUR L. E. N. PRATTE.

PARI LA

COMPAGNIE U'ORGUES ET DE PIÂNOS lOMIIO
JBOWlWANV1LLIE, ONT.

A l'usage des églises et des chapelles de communautés, d'après des devis P
tieuliers et autres que ceux du catalogue; garantis pour 5 ans et sl a
en richesse, en puissance et en suavité de son les meilleurs instritO
de fhiùrqie étrangère. Leb plus éminents organistes du pays recomola5d"
les Orgues-HarmonIums Dominion.

SATISFACTIO GARANTIEN ET CONDITIONS F&Pr!..b%
Toujur en magasins, 1'ASSORTIMENT LE PLUS VARIÉI QU'IL Y AIT EN 000111

Commaudes parila Poste et autres remplies avec diligence. Grande riduction de Pris.

L. E. N. PRATTE
Agent géné~ral pour la province de Québeci 1


